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I.







Les nuages saccumulaient dans le ciel présageant un orage et, par conséquent, une excitation générale des élèves. La pluie et le cerveau des adolescents nont jamais fait bon ménage. Allez savoir pourquoi? Peut-être faudrait-il mener une étude sur le comportement de ces mini-mutants en passe de devenir des adultes. Quelles cellules de leurs cerveaux pouvaient bien les inciter à faire des choses absurdes telles que se peindre les ongles avec un stylo bille rouge ou encore se tatouer des cœurs dans le bras avec des compas bardés de microbes et dencre toxique.

Cette année, je devais moccuper des élèves de Bac Pro mécanique, maintenance et électricité ainsi que des BEP1ere année comptabilité. Le diplôme le plus absurde qui soit, sil nest pas complété par des études supérieures. 

Soyons honnêtes. 

Qui, sur cette terre, va embaucher un gamin de seize ans tout juste sorti de son brevet pour soccuper de la comptabilité de son entreprise? Franchement, sil en existe un, quil se dévoue, quon puisse lui offrir une médaille! De nos jours, les patrons ont plus tendance à rédiger des annonces du genre:

Cherche secrétaire-comptable (sous-entendu: si tu es vieille et moche passe ton chemin) avec un bon sens de lorganisation (y compris lorganisation de mon planning familial: ne pas oublier les anniversaires et autres fêtes privées) et de ladaptation (faire café, repasser mes chemises et rouler accessoirement du cul devant mes concurrents, histoire de les faire baver). Bonne présentation (mini-jupe si possible) et souriante (avec très très grande bouche…). Diplôme souhaité (ou obligatoire si tu as plus de 40 ans et que tu nas pas une forte poitrine): Bac+5 assistante de direction (ah beh oui, il faut au moins ça pour répondre au téléphone). Débutante acceptée (plus tu es jeune, mieux cest…).

Dire quil y a une époque, pas si lointaine, où les jeunes allaient frapper aux portes des entreprises munis dun simple certificat détudes et pouvaient choisir, parmi une dizaine demployeurs, celui pour lequel ils préféraient bosser. De nos jours, il faut passer par la télé-candidature pôle emploi (qui bloque notre CV neuf fois sur dix car on ne correspond pas aux critères requis). Si par chance (ou par miracle… ou piston), on arrive à franchir la barrière du conseiller pôle emploi, on obtient le fameux sésame: le nom de lentreprise qui a posté son annonce sur le site! À partir de là, il faut envoyer une lettre de motivation. Torture plus quinsupportable à rédiger. Allez expliquer à votre futur employeur pourquoi vous souhaitez ce job de caissière sans lui dire la véritable raison, alias «jai besoin dargent au plus vite». Sensuit donc une liste, tout aussi invraisemblable que mensongère, darguments piochés sur le net dans lespoir de lui faire croire que son supermarché est le meilleur de la région et que cest donc pour cette raison quon lui envoie notre CV à LUI et pas à un autre (mon œil!). 

Message subliminal à tous les employeurs: arrêtez de croire que les gens trouvent votre entreprise idyllique, rêvent de faire partie de votre équipe si parfaite (que personne ne connaît) et seraient honorés de travailler pour votre petite personne. Non. Les gens ont besoin dun boulot pour vivre, payer leur loyer et manger. Alors, je vous en prie, arrêtez de demander sans cesse des lettres de motivation pour des boulots qui nen offrent aucune!

Une fois franchie létape de la lettre de motivation, encore faut-il décrocher le rendez-vous suprême: lentretien dembauche. Vient alors une bataille digne de tous les meilleurs spermatozoïdes (dont nous sommes issus) pour arriver à doubler nos concurrents et à les faire trépasser sans foi ni loi jusquà lovule tant convoité… enfin, jusquau poste tant convoité. Et là, avec un taux de chômage proche du record historique et une croissance à six pieds sous terre, jimagine déjà la lutte de mes pauvres élèves qui vont quitter le lycée dans quelques mois pour se retrouver dans un océan de demandeurs demploi assoiffés de sang (et dargent surtout) tous, plus diplômés et expérimentés les uns que les autres. Quel massacre…

Perdue dans mes pensées, je navais pas prêté attention à la tempête qui se préparait au sein même de ma classe. Loïc et Julien se regardaient en chiens de faïence, une règle à la main, prêts à passer à lattaque.

[image: img2.png][image: img3.png]Batard! cracha Julien.

Je tapai du doigt sur la table, espérant attirer leur attention.

[image: img2.png][image: img3.png]Whats happening? demandai-je pour savoir ce qui se tramait.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest lautre batard, il…

[image: img2.png][image: img3.png]In English, please, le coupai-je dans le but de lui rappeler que mon cours se déroulait exclusivement en anglais.

Il sembla perturbé par ma requête mais tenta tout de même de mexpliquer la situation.

[image: img2.png][image: img3.png]He… voled me my blancote, articula-t-il à grand-peine sous les yeux amusés de ses camarades.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pas vrai, se défendit laccusé, I have not voled the blancote de Julien.

Leur niveau danglais ne dépassant pas celui de Louis de Funès dans «la Grande Vadrouille», je tentai de les comprendre sans éclater de rire. Le sujet de discorde étant ridiculement stupide, le vol dun tube de blanco, je décidai de ne pas perdre ma patience, ni mes cordes vocales, pour si peu.

[image: img2.png][image: img3.png]Take back your reading, please.

[image: img2.png][image: img3.png]Quoi?

[image: img2.png][image: img3.png]Take back… your… reading, répétai-je avec une légère sensation dagacement qui commençait à me nouer la gorge.

[image: img2.png][image: img3.png]Hein?

[image: img2.png][image: img3.png]Reprenez votre lecture! Bon sang, cest pas compliqué, ménervai-je soudain provoquant un sursaut général du premier rang.

Il faut avouer quenseigner une langue étrangère à des têtes de mule de quinze ans lorsque lon est enceinte de cinq mois relève du défi. Se lever le matin avec la nausée, se traîner hors du lit pour aller vomir avant même davoir avalé son bol de lait et ne pas être tentée de retourner se coucher pour aller affronter une bande dados en furie est un exploit que jaccomplis depuis un mois au sein de mon ancien lycée professionnel marseillais. Celui-là même que javais quitté deux ans auparavant pour mener une tout autre vie.

[image: img2.png][image: img3.png]Moi, jai déjà finide read my book, madame! mapprit Julien. Maintenant, I want my blancote volé par Loïc.

Celui-ci, se sentant une nouvelle fois accusé à tort, se jeta sur son camarade afin de lui faire manger sa trousse. Je bondis jusquà eux pour les séparer avant quils narrivent à semparer du cutter qui navait rien à faire en cours danglais et les tins à bout de bras malgré ma petite taille dun mètre soixante.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça suffit maintenant, hurlai-je à bout de nerf. Je ne suis pas ici pour faire la police!

Faux. À vrai dire, jétais bel et bien ici en tant que gardien de la paix infiltré mais ça, personne ne le savait. Pas même le directeur qui faisait, lui aussi, partie des suspects. Après laffaire, brillamment résolue, du meurtrier fou de Bourgogne, mes supérieurs avaient décidé daccepter ma demande de mutation dans le sud de la France. À la condition… (sinon ça ne serait pas marrant) que je résolve le cas de plus en plus préoccupant du Lycée Pagnol de Marseille. Un nombre croissant délèves consommaient des substances illicites et, daprès une source sûre (certes décédée, mais sûre), le dealer se trouverait au sein propre de létablissement depuis pas mal dannées. Un ancien élève et ami, Youssef le mécano, mavait certifié que le feu copain qui le fournissait à lépoque sapprovisionnait lui-même auprès du dealer de base: celui qui se trouve tout en haut de léchelle des pourritures et quon narrive jamais à attraper parce quil se cache derrière ses petits copains, les revendeurs innocents (bon ok, pas si innocents…). Mon rôle était dépier mes élèves et de découvrir ceux qui se droguaient. Facile, il me suffisait de repérer les jeunes à lair absent ou complètement excités la minute suivante, hésitants quand ils parlent ou qui crachotent dans la cour… pour ainsi dire: tous. Heureusement, il me restait les symptômes physiques tels que les yeux vitreux et les pupilles dilatées. Une fois mon repérage terminé, je navais plus quà les suivre pour savoir où ils trouvaient leur dose et surtout auprès de qui ils se la procuraient.







II.







Deuxième cours de la journée et déjà une bagarre, cinq menaces et trois altercations dans les couloirs à gérer. Être prof demande un self contrôle à toute épreuve. Surtout quand vous savez que cinq autres heures de ce genre vont se rajouter à la première qui a déjà été assez éprouvante. Neuf heures dix, la sonnerie retentit et le brouhaha dinsultes se dissipe laissant place aux grincements de chaises et aux claquages de cahiers sur les tables. Ma classe de terminale Bac Pro ELEEC (Électrotechnique, Énergie et Équipements communicants, pour les plus curieux) vient de franchir le seuil de la porte. La moitié dentre eux présente les conditions mentales et physiques du parfait petit drogué. Ils sassoient, chahutent et oublient déjà quils sont en classe au bout de dix secondes. Je sens mon bébé gigoter comme un diable et je limagine jouer des poings dans mon ventre pour que cesse ce vacarme. Ma pauvre crevette (cest ainsi que je le surnomme depuis son passage à la télévision du gynécologue) ne doit pas réussir à trouver le sommeil et en profite donc pour sentraîner à la boxe dans lespoir de mettre K.O. les parasites qui mentourent. 

Terminale Bac ELEEC.

Vingt-huit garçons.

Une fille.

Mais quest-ce quelle fait là?

Myriam est une jeune fille charmante et déterminée. Elle na quun but dans la vie, reprendre la boîte de son père afin que celui-ci soit enfin fier delle. Jusquà aujourdhui, elle la toujours déçu car cette ingrate a eu la mauvaise idée de naître avec un lecteur CD plutôt quune clé USB dans son slip. Elle fait tout pour ressembler à un garçon, cheveux coupés courts, pas de maquillage, vêtements amples et masculins, mais son visage de poupée et la finesse de ses traits suffisent à attirer tous les regards vers elle. En plus dêtre la beauté incarnée, elle est travailleuse, sérieuse, gentille… un amour quoi!

Ma chouchoute, je lavoue. 

Si tous les lycéens pouvaient être des «Myriam» je me lèverais la joie au cœur le matin pour venir instruire mes élèves et leur enseigner la douce et merveilleuse langue de Shakespeare. Mais cétait loin dêtre le cas, alors je me rabattais sur elle comme ma bouée de secours. Elle était la seule et unique personne de ce lycée à comprendre que le prétérit sutilisait pour évoquer une action révolue et non pas pour faire joli dans un tableau à trois colonnes dont personne ne connaît le but. Elle faisait toujours ses devoirs, récitait par cœur ses leçons et levait la main pour répondre à chacune de mes questions.

Ce matin-là, pourtant, elle ne semblait pas dans son assiette. Amorphe, elle fixait son livre avec attention mais ne réagit pas lorsque je posai la fameuse énigme:

[image: img2.png][image: img3.png]Where is Bryan?

Deux-trois mains se levèrent sans conviction mais Myriam restait de marbre.

[image: img2.png][image: img3.png]Myriam, poursuivis-je, étonnée. Can you tell me, Where is Bryan?

[image: img2.png][image: img3.png]No, répondit-elle laconiquement.

[image: img2.png][image: img3.png]Why?

Je savais parfaitement quelle connaissait la réponse car nous avions étudié ce thème la semaine dernière et le fait de savoir où se trouvait le personnage Bryan nétait vraiment pas compliqué puisque la réponse était écrite noir sur blanc dans le manuel de cours. Elle piqua du nez et se redressa à temps pour ne pas seffondrer sur la table. Son comportement mintrigua. Je plissai les yeux et insistai.

[image: img2.png][image: img3.png]Why, Myriam? Pourquoi?

[image: img2.png][image: img3.png]Parce quelle na jamais vu le sketch de Gad Elmaleh! ricana José dans son dos. Where is Bryan? Bryan is in the kitchen, continua-t-il en imitant grossièrement le comique.

[image: img2.png][image: img3.png]José! le grondai-je avec vigueur. You…

Je neus pas le temps de finir ma phrase que Myriam courait déjà dans le couloir, son sac à dos sur lépaule. La porte claqua derrière elle et tout le monde resta pantois devant sa fuite. Plus personne nosait faire un bruit, pas même la mouche que je maudissais depuis plus dune heure. Après quelques secondes de stupéfaction, je sprintai derrière elle et dévalai les marches quatre à quatre pour la rattraper. Je réussis à lui agripper le bras avant quelle ne franchisse le seuil de létablissement. Ses mains tremblaient tant quelle ne parvenait pas à essuyer ses joues crayeuses.

[image: img2.png][image: img3.png]Que se passe-t-il, Myriam? linterrogeai-je doucement.

[image: img2.png][image: img3.png]Rien, laissez-moi, fit-elle en se débattant pour se libérer de mon emprise.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu es droguée.

[image: img2.png][image: img3.png]Non!

[image: img2.png][image: img3.png]Ce nétait pas une question mais une affirmation. Tu es complètement shootée, Myriam, cest évident quand on voit ta mine de zombie. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je veux rentrer chez moi, sanglota-t-elle, affaiblie et chancelante.

Myriam me confiait souvent ses problèmes familiaux et me faisait une grande confiance. Sil y avait bien une personne à qui je pouvais poser directement la question, cétait bien à elle.

[image: img2.png][image: img3.png]Qui ta vendu cette saloperie? chuchotai-je.

Ses yeux balayèrent la cour avec frayeur avant de reporter son attention sur moi.

[image: img2.png][image: img3.png]Personne, personne, répéta-t-elle en secouant la tête.

[image: img2.png][image: img3.png]Je dois le savoir, Myriam, sil te plait.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, je nai rien acheté. Cest personne, je vous assure.

Ses gestes brusques trahissaient sa peur et son inquiétude. Ses iris ne cessaient de faire le va-et-vient entre moi et la cour. 

[image: img2.png][image: img3.png]Cest un élève? insistai-je en resserrant ma prise.

[image: img2.png][image: img3.png]Personne, je vous jure.

[image: img2.png][image: img3.png]Bon sang, Myriam, calme-toi et cesse de gigoter comme ça.

[image: img2.png][image: img3.png]Je dois rentrer, gémit-elle en me suppliant du regard. Laissez-moi partir.

Jécartai les doigts et laissai séchapper le petit oiseau pur que je tenais jusqualors. Si javais su…







III.







Le retour dans ma classe se fit sous une avalanche de questions des élèves ayant observé la scène depuis la fenêtre. Je mis plus de trente minutes à rétablir lordre et à peine avais-je commencé le cours que la sonnerie retentissait déjà. 

Les deux heures suivantes furent plus calmes. Jimposai une interrogation écrite surprise afin davoir la paix. 

À midi, je pus enfin retrouver ma collègue et amie Sylvie Kaa, professeure de français, au réfectoire. Comme tous les jeudis, la cantine des enseignants était pleine à craquer. Nous dûmes nous asseoir, malgré ma réticence, à côté du vieux Yves qui puait la vinasse dès huit heures du matin et dont lhaleine aurait même incommodé un rat de gouttière.

[image: img2.png][image: img3.png]Bonjour, les beautés, postillonna-t-il la bouche pleine de purée de brocolis.

Bien trop heureux de partager sa table avec nous, il poussa la montagne de morceaux de pain quil avait récupérée au self et nous fit signe de nous installer. De mauvaise grâce, je lui souris pour le saluer et massis sur sa droite tandis que Sylvie se plaçait face à moi. Elle entama sa salade de cèleri rave sous mes yeux écœurés et attendit que notre voisin reporte son attention sur son smartphone et remette ses écouteurs dans ses oreilles pour me questionner:

[image: img2.png][image: img3.png]Quest-ce qui sest passé ce matin avec la petite Myriam? chuchota-t-elle.

[image: img2.png][image: img3.png]Elle a pété un câble, je nai pas compris pourquoi elle sest emportée comme ça. 

[image: img2.png][image: img3.png]Jai vu que tu lui parlais devant le portail.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui. Il me semble quelle a un problème de drogue.

[image: img2.png][image: img3.png]Non! Pas elle, fit-elle en secouant la tête de désespoir.

[image: img2.png][image: img3.png]Malheureusement, personne nest à labri de ce genre de chose.

[image: img2.png][image: img3.png]Et quest-ce quelle ta dit? senquit-elle en se rapprochant pour que les autres ne puissent pas nous entendre. 

Sur la table de gauche, MlleZitaine, professeure de mathématiques, battait frénétiquement des cils pour attirer lattention du prof dEPS qui lui faisait face, mais, malgré ses multiples efforts de séduction, celui-ci semblait plus captivé par notre conversation que par ses jolis yeux papillonnants. 

[image: img2.png][image: img3.png]Rien, elle semblait affolée et inquiète, fis-je à voix basse. Je verrai ça avec elle demain. Je lai à dix heures.

[image: img2.png][image: img3.png]Cette saloperie commence à faire des ravages dans toutes les classes. Ce matin, le petit José était complètement à plat lui aussi. On se demande ce que fait la police, franchement.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, on se le demande, répondis-je, gênée par le fait de devoir lui cacher ma véritable mission ici.

[image: img2.png][image: img3.png]Il paraît, reprit-elle après avoir avalé sa mixture blanchâtre, que le principal a demandé lintervention dune unité cynophile avec un chien renifleur pour sentir les casiers des élèves.

[image: img2.png][image: img3.png]Ah bon? métonnai-je faussement.

Jétais tout à fait au courant de cette requête mais elle ne savérait pas vraiment discrète si on voulait attraper le gros bonnet du trafic la main dans le sac.

[image: img2.png][image: img3.png]Je crois que je vais mener ma petite enquête de mon côté, me confia-t-elle. Parce que si on attend après les forces de lordre, le lycée va finir complètement drogué avant la fin de lannée.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pas bête.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu ne veux pas maider? À deux ça ira plus vite, en plus comme tu as été gardien de la paix pendant un an, tu sais comment ty prendre.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, enfin, tu sais… balbutiai-je, embarrassée. Je ne my connais pas vraiment, moi, en narco-trafic. En Bourgogne, je faisais plutôt dans la recherche de chats perdus.

[image: img2.png][image: img3.png]Tes folle! Cest grâce à toi si Robert a été neutralisé.

[image: img2.png][image: img3.png]Arrête, susurrai-je en lui faisant signe de baisser dun ton.

Robert Klanberg, professeur de mécanique dans ce lycée pendant dix ans, avait été aimé et respecté par tous les membres de léquipe pédagogique, notamment notre voisin de table qui se retrouvait seul depuis le décès de son ami psychopathe et tueur en série. Malgré le bien-fondé de sa disparition, je me sentais tout de même coupable de ce drame. Robert méritait la prison, pas la mort.

Je ne touchai pas à ma portion de brocolis et encore moins à mon île flottante qui semblait couler sous sa tonne de calories en sauce. Javais de plus en plus de mal à poursuivre ma grossesse avec facilité, régurgitant le moindre aliment avalé et luttant contre le sommeil du matin au soir. Le médecin mavait demandé de me reposer mais je souhaitais clore cette affaire avant mon congé maternité. Qui dautre que moi pouvait sinfiltrer aussi facilement auprès des élèves si je marrêtaismaintenant? 







IV.







Lavantage quand on est prof, cest que lon peut finir sa journée de cours à seize heures. Le souci, cest quon rentre souvent chez soi avec une pile de soixante copies à corriger pour le lendemain. Soit environ deux ou trois heures de travail supplémentaire suivant le sérieux des élèves. Éreintée par ce double emploi à tenir denseignante-policière, je meffondrai dans le lit dès mon retour à la maison. Au diable les ratures et le stylo rouge, tout cela pouvait bien attendre que ma crevette finisse de pomper toute mon énergie au creux de ma couette bien chaude.

Un bruit de serrure me sortit de mon sommeil. Il faisait déjà nuit et je navais pas préparé le repas, ni fait le ménage, ni repassé le linge et encore moins corrigé mes copies. La vraie femme parfaite! Heureusement, Régis était un ange et ne me tenait jamais rigueur de mes excès de fainéantise. Ce soir-là, pourtant, il semblait préoccupé par quelque chose et jespérais que ce nétait pas par létat catastrophique de lappartement. La vaisselle gisait dans lévier, tout comme mon petit pull en mohair dans le lavabo et les crottes de notre chaton dans la litière (ou à côté plus précisément). Je vins à sa rencontre dans le hall dentrée tandis quil pendait sa veste sur la patère de la porte. Il se pencha pour madministrer un furtif bisou et se déchaussa en silence.

[image: img2.png][image: img3.png]Mauvaise journée? devinai-je à sa mine bougonneuse.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, ne tinquiète pas, tout va bien. Et toi? Crevette ne ta pas trop boxée aujourdhui?

[image: img2.png][image: img3.png]Un vrai tyran, rigolai-je. 

Il se mit à genoux face à moi et serra mon ventre rebondi dans ses bras avant de lui susurrer des mots que je nentendis pas.

[image: img2.png][image: img3.png]Quest-ce que tu racontes? menquis-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Je lui demande dêtre gentille avec sa maman.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu sais, pouffai-je en secouant la tête, mon nombril nest pas un micro.

Ses mains descendirent le long de mes jambes puis remontèrent avec douceur, soulevant ma jupe jusquà découvrir mon affreuse culotte ultra extensible et tue-lamour. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je pourrais peut-être lui parler par un autre orifice, proposa-t-il, un air espiègle dans le regard. 

Il tira sur lépais tissu blanc pour sen débarrasser au plus vite et glissa son visage entre mes cuisses avec gourmandise. 

[image: img2.png][image: img3.png]Régis, ripostai-je sans conviction.

Je faillis tomber à la renverse et dus prendre appui contre le mur pour ne pas perdre léquilibre face à la vigueur de ses gestes. Sa langue, douce et sensuelle, me fit frémir de tout mon être lorsquelle se déposa sur ma peau humide. Jétouffai un gémissement dans la paume de ma main afin de ne pas alerter tout le bâtiment du retour de mon époux. Ses doigts simmiscèrent lentement en moi pour me caresser au plus profond tandis que ses lèvres chaudes sactivaient à me satisfaire. Dune poigne ferme, il écarta mes jambes plus encore et je dus fermer les yeux pour réprimer les vertiges qui menvahissaient. Mes doigts senfouirent dans ses cheveux bruns, le poussant à accélérer la cadence jusquà ce que le sang dans mes veines batte à men faire mal et que les battements violents de mon cœur mobligent à céder à lextase. Je me cambrai, immobile, et ne pus retenir plus longtemps les cris que je gardais jusqualors au fond de ma gorge. La respiration erratique, Régis se releva dun bond dans lespoir de profiter à son tour dune jouissance bien méritée. Sa main attira la mienne vers son pantalon afin que je le déboutonne pendant quil saffairait à me lécher le cou. Il poussa un profond soupir lorsque je me soumis à son bon vouloir et entamai à mon tour une séance de dégustation qui avait le don de mécœurer autant quelle le faisait jouir.

Après cet accueil très… enthousiaste, nous reprîmes le cours normal de la journée avec une certaine légèreté et un apaisement agréable. Affairée à préparer des nuggets de poulet sous les yeux amoureux de mon chat, Régis ne se lassait pas de se frotter dans mon dos pour membrasser les épaules langoureusement. Apparemment, il en voulait davantage mais je ne partageais pas le même désir. 

[image: img2.png][image: img3.png]Quest-ce qui te rend si coquin, toi, ce soir? métonnai-je alors quil essayait de dégrafer mon soutien-gorge.

[image: img2.png][image: img3.png]Rien de spécial, je te trouve très belle et tu es ma femme. Cest normal de désirer son épouse, non?

[image: img2.png][image: img3.png]Bien… hésitai-je, on va dire que depuis que je suis enceinte, tu préfères me regarder de loin en général.

Sa main saventura sur ma poitrine et me malaxa douloureusement avant que je fasse volte-face pour le regarder dans les yeux.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest la petite stagiaire du commissariat qui te met dans cet état?

[image: img2.png][image: img3.png]Bien sûr que non, se défendit-il, outré. Jai envie de toi, cest tout.

Je me retournai en haussant les sourcils et fis mine de ne pas prêter attention à ses nouveaux assauts. Je trempais énergiquement mes morceaux de viande dans le mélange dœuf et de chapelure lorsquil commença à me susurrer des mots doux à loreille. Je connaissais assez Régis pour savoir que sa façon de faire cachait quelque chose dinhabituel. Mavait-il trompé? Comptait-il demander sa mutation pour retourner en Bourgogne… ou pire encore, souhaitait-il divorcer et ne jamais reconnaître son enfant? Je fermai les yeux de toutes mes forces pour ne plus visualiser ces images qui me venaient à lesprit.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu vas me dire ce qui se passe, oui? bougonnai-je. Je ne suis pas née de la dernière pluie, Régis. De toute évidence, tu as quelque chose à me dire et tu prépares le terrain avec tes mièvreries.

[image: img2.png][image: img3.png]Merci pour les mièvreries, soffusqua-t-il.

Langoisse et lanxiété montaient dangereusement.

[image: img2.png][image: img3.png]Ne joue pas au pauvre mari offensé, tu veux. Crache le morceau parce que ton cinéma commence à minquiéter.

Il réfléchit quelques secondes puis se lança après avoir pris une ample inspiration.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu te rappelles de Slim, fit-il dune voix fluette, presque fébrile.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, ton pote de Bourgogne, le père de Youssef. 

[image: img2.png][image: img3.png]Eh bien… temporisa-t-il indéfiniment alors que ma tension commençait à battre des records.

[image: img2.png][image: img3.png]Bon sang, mais parle! memportai-je en jetant les nuggets dans la poêle dans lespoir sadique quune goutte dhuile brûlante atterrirait sur sa peau.

[image: img2.png][image: img3.png]Il a réussi à avoir des places pour samedi soir.

Mon cerveau ne percuta pas immédiatement devant labsurdité de son problème. 

[image: img2.png][image: img3.png]Des places? répétai-je en arquant un sourcil pour lui signifier mon incompréhension.

[image: img2.png][image: img3.png]PSG-Barcelone, lança-t-il à toute vitesse.

[image: img2.png][image: img3.png]Du foot? Tu me fais ton sketch de lépoux transi damour depuis une heure parce que tu veux aller voir du foot à Paris?

[image: img2.png][image: img3.png]Pas vraiment à Paris, en fait, grimaça-t-il. Je sais quen ce moment tes pas très bien et que tu préfères que je reste avec toi, mais là, cest le match du siècle.

Pourtant natif de Bourgogne, Régis avait toujours été fasciné par le club de foot du Paris Saint-Germain. Je ne pus mempêcher de sourire.

[image: img2.png][image: img3.png]Régis, tu es libre de faire ce que tu veux. Si tu as envie de partir quelques jours avec tes amis, tu nas pas à te sentir coupable. Nous sommes mariés, pas prisonniers lun de lautre.

Il sembla soulagé et me serra dans ses bras tendrement.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai déjà posé mes congés au commissariat, mapprit-il. Je serai de retour dimanche soir, au plus tard. Jai dit à mes collègues que jallais à lenterrement dune vieille tante.

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi avoir menti?

[image: img2.png][image: img3.png]Tu me vois annoncer à une meute de fans de lOM que je vais assister à la rencontre du PSG? 

[image: img2.png][image: img3.png]Ya pas de honte!

[image: img2.png][image: img3.png]Crois-moi, ici, oui. Je préfère encore passer pour un neveu malheureux plutôt quun ennemi numéro un. Jai pas envie de finir au placard. Tu garderas le silence?

[image: img2.png][image: img3.png]Bien entendu, je ne vais pas trahir ton terrible secret, je ne voudrais pas te voir pendu au bout dune corde, ironisai-je en me dégageant de son étreinte pour retourner un à un mes beignets grillés.

Déchargé de son fardeau, il se laissa choir dans le fauteuil et envoya des SMS de victoire à son ami Slim avec jubilation et béatitude.

Les hommes et le football cest un peu comme les femmes et leur sac à main, une histoire damour que le sexe opposé ne pourra jamais comprendre…







V.







Le vendredi était un jour de grâce. Je commençais les cours à dix heures pour les finir à midi. 

Dieu bénisse les vendredis!

Ce matin-là pourtant, je passai ma grasse matinée seule au fond de mon grand lit froid. Régis était parti tôt histoire de profiter au maximum de son séjour en Espagne, vêtu en bleu et rouge de la tête aux pieds.

Je navais pas envie de me lever, cela devenait de plus en plus difficile de trouver une motivation à tout cela. Il marrivait de baisser les bras et davoir limpression de me battre contre des moulins à vent. Un mois dimmersion totale dans ce lycée sans arriver à récupérer le moindre indice sur le nom du chef de bande qui pourrissait la vie des élèves. Malgré la pression étouffante de mon commissaire et mes efforts démesurés (pour une femme enceinte), lenquête stagnait lamentablement. Lidée de pouvoir enfin récupérer quelque chose dintéressant auprès de Myriam me tira hors du lit. Je pouvais lui faire confiance et je savais quà force de paroles persuasives elle cracherait le morceau et me mènerait au dealer du groupe.

Malheureusement pour moi, et pour elle surtout, le destin prend parfois des tournants inattendus. Désemparée et sûrement droguée, la pauvre Myriam avait décidé den finir avec la vie. À mon arrivée au lycée, deux voitures de police, un camion de pompier et une ambulance bouchaient lentrée de létablissement tous gyrophares allumés. Je garai ma Fiat Panda à quelques mètres de là et me dirigeai vers mes collègues en uniforme. Le plus sympathique, Gérald, me reconnut et savança vers moi en toute discrétion pour ne pas éveiller la curiosité de lattroupement délèves et de professeurs qui entourait le corps.

[image: img2.png][image: img3.png]Quelle horreur, murmurai-je en voyant au loin le visage difforme de la jeune fille. 

[image: img2.png][image: img3.png]Elle a sauté du quatrième étage, mapprit-il en me désignant une fenêtre ouverte en haut du bâtiment.

[image: img2.png][image: img3.png]Suicide?

[image: img2.png][image: img3.png]Certainement. On va mener notre enquête mais tout porte à croire que cette élève voulait rencontrer la grande faucheuse. Son meilleur ami nous a confié quelle nallait pas bien ce matin.

[image: img2.png][image: img3.png]Myriam navait pas de meilleur ami ici. Qui ta raconté ça?

Il fouilla dans sa poche pour en sortir un calepin en mauvais état et feuilleta les premières pages avant dannoncer, sûr de lui:

[image: img2.png][image: img3.png]Chen Miào. Classe de terminale ELEEC.

Je connaissais très bien Chen et plus encore sa mère qui tenait un petit restaurant chinois dans le quartier. Régis et moi nous fournissions en nems et en canard laqué presque tous les soirs là-bas. Après un coup de fil, elle nous préparait soigneusement notre commande afin que nous puissions lemporter chez nous et en déguster le contenu devant un bon film policier.

[image: img2.png][image: img3.png]Il est dans une de mes classes. On ne peut pas dire quil filait le grand amour avec Myriam. Pourquoi sest-il fait passer pour son meilleur ami? menquis-je, suspecte.

[image: img2.png][image: img3.png]Aucune idée. Il doit venir au commissariat à quatorze heures pour signer sa déposition. Tu veux linterroger?

[image: img2.png][image: img3.png]Si je fais ça, ma couverture va sauter immédiatement. Je resterais derrière le miroir sans tain pour écouter ce quil a à dire sans me faire remarquer. Tu nauras quà lui poser des questions sur ses relations avec elle.

[image: img2.png][image: img3.png]Très bien. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je vais rejoindre les autres profs, ça risque de faire louche si je reste trop longtemps avec toi.

[image: img2.png][image: img3.png]À tout à lheure, dit-il à voix basse avant de me dévisager bizarrement.

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi tu me regardes comme ça?

[image: img2.png][image: img3.png]Tu nes pas à lenterrement de la tante de Régis, sétonna-t-il soudain.

Oups.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne mentendais pas bien avec elle, il y est allé tout seul.

Il opina de la tête et retourna près du capitaine Jean-Philippe Pic qui ne cessait de me fixer du coin de lœil. Je naimais pas ce gradé et mes sentiments étaient visiblement réciproques. Le peu de fois où je devais me rendre au commissariat pour présenter mes rapports, je priais pour ne pas le croiser au détour dun couloir. Un nez en bec daigle, une bouche si mince quon la voyait à peine, des yeux noirs enfoncés dans leurs orbites, un menton pointu et des joues creusées faisaient de lui mon pire cauchemar, la représentation idéale de Satan en personne. Il parlait peu mais lorsquil ouvrait la bouche tout le monde se mettait au garde-à-vous. Le simple fait de le frôler pour rejoindre mon amie Sylvie me procura des frissons dans le dos.

Certains élèves pleuraient, dautres prenaient des photos avec leur téléphone portable malgré les contestations du principal qui essayait de gérer la situation du mieux quil pouvait. Un espace de sécurité avait été délimité pour que personne ne puisse sapprocher du cadavre mais la tentation de faire le meilleur cliché était la plus forte. Quelques idiots eurent la bonne idée de franchir les bandelettes en plastique pour se mettre dans langle parfait et inonder leurs statuts Facebook de commentaires et de portraits sanguinolents de Myriam. Gérald tenta dy remédier mais devant lincapacité de son subalterne, le capitaine prit les choses en main et ordonna dune voix sèche, comme un claquement de fouet, que les badauds rentrent chez eux sur-le-champ. Personne nosa se rebeller, les élèves séparpillèrent peu à peu et quittèrent les lieux par petits groupes soudés et choqués. Sylvie sanglotait, assise sur un banc au fond de la cour. Elle paraissait effondrée par la vision de la dépouille gisant au sol dans un état lamentable et couverte dhémoglobine. Pour ma part, javais été vaccinée question cadavre lors de mon stage de gardien de la paix lan passé. Après avoir vomi en découvrant les membres découpés dune religieuse et mêtre évanouie en lisant mon nom gravé à même la peau dune autre victime, mon cerveau commençait à encaisser la vision de ces abominations. Mais, plus que le choc dun tableau aussi morbide, cest surtout les remords qui rongeaient ma pauvre amie. Recroquevillée sur elle-même, les yeux rougis par les larmes et le mascara dégoulinant, elle faisait vraiment peine à voir. Je massis près delle et considérai ses ongles parfaitement manucurés dun rose tendre.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça va? demandai-je avec bienveillance.

Elle tourna les yeux vers moi, surprise par ma quiétude et la douceur de ma voix.

[image: img2.png][image: img3.png]Comment peux-tu poser une telle question? sétonna-t-elle sans cesser de remuer la tête. Cette gamine est morte par notre faute.

[image: img2.png][image: img3.png]Nous ny sommes pour rien, sa vie était difficile et…

[image: img2.png][image: img3.png]Non, sécria-t-elle avec véhémence. Nous savions quelle prenait de la drogue et nous navons rien dit à personne!

[image: img2.png][image: img3.png]On ne pouvait pas savoir quelle…

Son visage se durcit autant que ses poings se fermèrent pour cogner la pierre du banc.

[image: img2.png][image: img3.png]Nous aurions pu lui sauver la vie! Pourquoi tu nas rien dit à la police?

[image: img2.png][image: img3.png]Si nous devions faire un bilan de tous les élèves qui fument des joints ou qui consomment des comprimés dans cet établissement, nous y passerions la journée! 

[image: img2.png][image: img3.png]Cest de ta faute, cracha-t-elle, haineuse. Ton mari est flic, non? Tu aurais pu lui demander de faire quelque chose.

Le premier réflexe dun être humain lors dun drame est de désigner un coupable afin de pouvoir décharger son tourment. Et là, en loccurrence, Sylvie mavait prise pour proie idéale. Je restai calme et essuyai les larmes qui roulaient sur ses joues.

[image: img2.png][image: img3.png]Cela naurait rien changé au fait que Myriam avait décidé de passer à laction. La police…

[image: img2.png][image: img3.png]La police ne sert à rien, hurla-t-elle en se redressant pour faire face aux nouveaux responsables. On leur avait réclamé un chien, un simple chien, cest trop demandé peut-être?

Ses yeux fusillaient mes collègues qui tentaient de faire leur travail le plus rapidement possible afin que le corps puisse être transporté à la morgue. Je saisis sa main tremblante et lobligeai à se rasseoir à mes côtés dans lespoir quelle retrouve son calme mais elle luttait et provoquait du regard le capitaine Pic, droit comme un i et imperturbable. De dos, je pouvais sentir ses yeux torves me tancer et jimaginais déjà les remarques que jallais recevoir laprès-midi même lors de ma visite au commissariat. Pour lui, jétais incapable de mener une affaire, incapable de gérer mes témoins et… incapable tout court. 

Sans le savoir, Sylvie venait de me coller une cible sur le front et un siège éjectable sous les fesses.

Je réussis malgré tout à la convaincre de cesser ses insultes qui pouvaient lui coûter bien plus cher quune simple remontrance. L'outrage à agent public constitue un délit du code pénal pouvant être puni de six mois d'emprisonnement ferme et de sept mille cinq cents euros d'amende. Mon argument étant de poids, elle se rassit en bougonnant entre ses dents des reproches sur linjustice et la liberté dexpression.

[image: img2.png][image: img3.png]Elle nest pas venue en classe à neuf heures, gémit-elle. Ça aurait dû malerter, Myriam navait jamais séché un cours jusquà aujourdhui.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu ny es pour rien, Sylvie, essayai-je de la consoler face à son sentiment de culpabilité inutile. 

[image: img2.png][image: img3.png]Mais jaurais dû prévenir la vie scolaire. Elle était en math ce matin, il était donc évident que si elle ne venait pas à mon cours lheure suivante cest que quelque chose nallait pas. Tu te rends compte, Sandra, elle sest suicidée alors quelle aurait dû être dans ma classe, en train décrire sa leçon de français. Au lieu de ça, elle sécrasait comme une crêpe juste sous ma fenêtre.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça ne sert à rien de penser que tout est de ta faute, arrête de tinfliger ça.

[image: img2.png][image: img3.png]Je lai entendue tomber, Sandra, sétrangla-t-elle en pressant ses oreilles dans ses mains. Jai entendu le bruit… ce bruit… atroce dos brisé, bégaya-t-elle, paupières closes.

Elle semblait fourbue, harassée et noyée sous un flot dimages inoubliables. De toute évidence, le traumatisme de Sylvie lui imposait un terrible sentiment de haine. Celui-ci nétait que la première phase de son processus de guérison. Elle allait bientôt devoir faire face à létape de la dépression (avec sa détresse et sa tonne de remises en question) avant daccepter finalement quelle nétait en rien fautive de ce drame.

[image: img2.png][image: img3.png]Une cellule psychologique va sûrement être mise en place dans le lycée, lui appris-je. Il faut que tu consultes au plus vite.

Elle se massa le haut du nez dun air las et hocha la tête en guise dapprobation, consciente que son état nécessitait lintervention dun professionnel. Je laidais à se relever afin quelle quitte les lieux et se repose enfin.

Au loin, un cri déchira le silence autant que mon cœur. La mère de Myriam venait darriver avec son lot de désespoir et dincompréhension. Allez expliquer à une mère aimante que son bébé de dix-huit ans avait préféré sauter dune fenêtre plutôt que de continuer à vivre.

Sylvie ne supporta pas plus longtemps les hurlements de la famille endeuillée. Écrasée sous son sentiment de culpabilité, elle chancela et sétala de tout son long sur le bitume.

La journée allait être longue, très longue…







VI.







Midi.

Je réussis à déposer Sylvie chez elle et à rentrer chez moi en un seul morceau. Ce qui était loin dêtre le cas de mon âme brisée par tant de misères. À bout de courage, je meffondrai enfin, à labri de mon antre, pour me décharger de toutes ces tensions qui me rendaient si vulnérable. Mes hormones de femme enceinte minfligeaient une sensibilité hors norme que je ne voulais surtout pas afficher en public. 

Crevette ne bougeait pas depuis ce matin, peut-être pensait-elle que javais besoin dêtre un peu seule. Ce qui nétait absolument pas le cas. Je devais parler à quelquun et ne pas garder cette tristesse assassine au fond de moi. Je composai le numéro de portable de Régis mais seul son répondeur eut lamabilité de décrocher. Effondrée, je ne lui laissai pas de message mais tentai de joindre son ami Slim qui laccompagnait à Barcelone. Je reniflai et chercher à calmer mes sanglots sans succès.

[image: img2.png][image: img3.png]Garage Répartout, bonjour, lança une voix familière à la façon dun robot las. Quest-ce que je peux faire pour vous?

[image: img2.png][image: img3.png]Youssef? métonnai-je. Cest toi?

[image: img2.png][image: img3.png]Sandra?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui. Je voulais joindre ton père, Slim.

[image: img2.png][image: img3.png]Il est parti en Espagne pour voir les blaireaux jouer au foot.

Youssef étant un Marseillais pur souche, jimaginais les soirées tendues face à son père les soirs de match PSG-OM.

[image: img2.png][image: img3.png]Je sais, Régis est avec lui. Je cherchais à le joindre, je pensais que cétait le portable de Slim.

[image: img2.png][image: img3.png]Ouais, cest le sien mais comme ses clients se servent de ce téléphone pour joindre le garage, il me la laissé jusquà lundi au cas où il y aurait une urgence. Ça na pas lair daller, tas besoin daide?

[image: img2.png][image: img3.png]Non, javais juste besoin de parler à Régis, cest tout.

[image: img2.png][image: img3.png]Je peux peut-être le remplacer… enfin, question bavardage hein, rien de sexuel.

Jéclatai dun rire franc et essuyai mes larmes.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça a lair daller mieux déjà, reprit-il, je tentends te moquer de moi. Allez raconte, que passa?

[image: img2.png][image: img3.png]Oh, cest une histoire de suicide détudiante qui me turlupine. 

[image: img2.png][image: img3.png]Au lycée? Quelquun sest encore suicidé?

[image: img2.png][image: img3.png]Encore? métonnai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Ben ouais, mon pote Benji, tu sais celui qui dealait quand jétais en BEP, ya cinq ans.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, tu men as parlé. 

[image: img2.png][image: img3.png]Il a fait une overdose dans les toilettes du bahut. On a tous pensé à un suicide parce que Benji, cétait pas le genre à se planter dans les doses, si tu vois ce que je veux dire.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça ferait donc deux suicides de drogués en cinq ans. Tu penses quil peut y avoir un rapport?

[image: img2.png][image: img3.png]Ça vaudrait peut-être la peine de se pencher sur le cas. Tu veux que je vienne dans le Sudpendant labsence de Régis.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, ne tembête pas, Youssef, tas sûrement plein de boulot au garage et ton père…

[image: img2.png][image: img3.png]Je fais ma valise et jarrive.

Il raccrocha, me laissant pantoise devant mon combiné.

Je réussis à avaler un bol de soupe lyophilisée saveur légumes du printemps (mais au goût non identifiable) et maffalai dans le canapé quelques instants afin de réfléchir à la situation. La théorie du suicide me semblait de plus en plus improbable et je commençais à tisser dans ma tête le scénario du meurtre parfait. Le problème, cest que ma petite séance de réflexion se transforma bien vite en sieste digestive. Je dormais paisiblement, vidée de toute mon énergie par la crevette gourmande, jusquà ce quune douleur atroce dans le bas-ventre me réveille en sursaut. Javais limpression de recevoir un coup de poignard par un fantôme assassin. Peut-être lesprit de Myriam venait-il me hanter car je ne lavais pas aidé? Le souffle coupé, je réussis à ramper jusquau téléphone pour appeler mon médecin au secours. Heureusement que le bon vieux docteur Bicho nexerçait quà quelques rues de là et ne rechignait jamais à se déplacer en cas durgence, quitte à laisser en plan une salle dattente bondée de monde. Une fois de plus, il nhésita pas une seconde et se retrouva chez moi avec le sourire malgré le mécontentement certain de ses patients qui lattendaient au cabinet. Il déposa son antique mallette en cuir sur la table et vint sasseoir à mon chevet.

[image: img2.png][image: img3.png]Alors, ma petite Sandra, on fait encore des siennes? demanda-t-il dune voix douce.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai mal au ventre, me plaignis-je comme une petite fille.

Il déposa un baiser sur mon front et me contempla un moment avec tendresse. Docteur Bicho mavait vu naître. Il était de ces médecins qui aiment leurs patients comme leurs propres enfants et qui ne regardent pas lheure pour venir sen occuper. Jours, nuits, dimanches ou jours fériés, il ne coupait jamais son téléphone et gardait toujours prête sa mallette de consultation. Le mot retraite devait lui être inconnu car il aurait dû prendre la sienne depuis plus de quinze ans. Mais pour rien au monde il naurait abandonné son poste, pas même pour une vie sous les cocotiers. 

[image: img2.png][image: img3.png]Tu sais, Sandra, dit-il enfin après avoir longuement réfléchi, quand on fait ton métier, il faut savoir lever le pied lorsque lon attend un bébé.

[image: img2.png][image: img3.png]Professeur nest pas si…

[image: img2.png][image: img3.png]Allons, me coupa-t-il en secouant la tête, nous savons bien tous les deux que tu ne fais pas quenseigner dans ce lycée. Nest-ce pas?

Je fronçai les sourcils dans le but de chercher à comprendre. De toute évidence, il était au courant de mon double jeu. Il plaça sur mon ventre son monitoring portable et me fit un toucher vaginal afin de vérifier mon état de santé.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu dois te reposer, impossible de te faire retourner au travail dans cet état.

Le couperet venait de tomber. Je nétais plus quun vulgaire ventre sur pattes, inutile et incapable de poursuivre ma mission.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest impossible, ripostai-je. Je veux juste des médicaments pour calmer les douleurs. Je ne peux pas abandonner mon poste, pas maintenant.

[image: img2.png][image: img3.png]Je nai pas le choix, Sandra. 

[image: img2.png][image: img3.png]Mais…

[image: img2.png][image: img3.png]Crois-moi, je sais ce que ça fait dêtre obligé darrêter un travail quon aime et si je tinflige ce tourment cest pour que tu puisses profiter de ton enfant dans quelques mois. Tu comprends?

Jacquiesçai, contrainte et soumise, et acceptai les papiers quil me tendait. Le capitaine Pic allait se faire un plaisir de les commenter narquoisement devant ses collègues. Jimaginais déjà le dédain dans son regard et cette idée provoqua une énième contraction encore plus douloureuse que les précédentes. Docteur Bicho me prescrivit une montagne de Spasfon afin datténuer les spasmes et retourna auprès de ses patients.







VII.







Je pris mon courage à deux mains pour franchir le seuil du commissariat à plus de quinze heures passées. Je ne savais pas comment aborder le sujet de mon congé forcé et ressassais dans ma tête multiples façons de lavouer à mon supérieur lorsque je croisai le brigadier Gérald qui fonçait comme un diable vers la porte de sortie.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu vas où? linterpellai-je, étonnée de le voir si pressé.

[image: img2.png][image: img3.png]À la morgue pour chercher le constat de décès, tu maccompagnes? Je te raconterai laudition du jeune Chen que tas loupée.

Je lui emboitai le pas jusquà la Clio blanche et cachai discrètement mon arrêt maladie dans la poche de ma veste pour ne pas attirer son attention. Après tout, javais quarante-huit heures pour la fournir à mon employeur, je pouvais bien aller faire un petit tour à la morgue avant.

Gérald me raconta que Chen était effondré et navait rien rajouté dintéressant lors de linterrogatoire. Il avait passé son temps à pleurer, visiblement très choqué par lincident du matin.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu penses toujours à un suicide? demandai-je en réprimant une grimace de douleur.

Mon ventre me faisait terriblement souffrir et il me tardait que ces foutus comprimés fassent enfin effet.

[image: img2.png][image: img3.png]Pas vraiment. Mon frère vient de mappeler, il est médecin à lhôpital et il a trouvé un truc louche sur la jeunette de ce matin.

[image: img2.png][image: img3.png]Raconte.

[image: img2.png][image: img3.png]Dans son soutien-gorge, elle avait un tout petit papier plié en deux où était inscrit: «9H».

[image: img2.png][image: img3.png]Neuf H, répétai-je. Ce qui signifie neuf heures, lheure dun rendez-vous qui lui a été fatal puisquelle nest pas allée en cours de français comme prévu et quon la retrouvée morte avant dix heures.

[image: img2.png][image: img3.png]Tas tout compris. Il faut quon retrouve la personne avec qui elle avait ce fameux rendez-vous.

[image: img2.png][image: img3.png]Sûrement une bonne connaissance, car il ny avait ni nom, ni lieu, nest-ce pas?

[image: img2.png][image: img3.png]Non, juste 9H et rien de plus. Jespère que la brigade scientifique va pouvoir nous trouver de belles empreintes sur la feuille.

Il semblait si impatient darriver à destination quil ne fit pas attention au scooter qui nous doublait par la gauche (fichu scooter!) et quil faillit percuter après le feu rouge. Il pila pour éviter le pire et laissa passer les deux jeunes inconscients, sans casque, qui eurent le culot dinsulter le «chauffard» qui avait pourtant mis son clignotant. Pour conduire à Marseille, il faut aimer jouer à la roulette russe. Tu sais quand tu pars de chez toi, mais tu ne sais pas si tu vas arriver vivant un jour. Pour ma part, je prenais le plus souvent possible le bus ou le métro pour éviter ce genre de déconvenue. La ceinture se pressa brusquement contre mon ventre avec une violence inouïe marrachant un cri de douleur qui résonna dans lhabitacle. 

[image: img2.png][image: img3.png]Ça va? sinquiéta Gérald tout en reprenant la route.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, oui, pas de souci.

[image: img2.png][image: img3.png]Tes certaine? Faudrait pas que tu accouches sur la banquette.

[image: img2.png][image: img3.png]Ne ten fais pas, tout va bien. 

Cest à croire que mentir lorsque lon est enceinte devient aussi courant que respirer. On fait toujours bonne figure, on rassure les autres et fait semblant dêtre épanouie alors quon a limpression dêtre une serpillière en état de décomposition avancée et que les toilettes et le lit sont les seuls lieux où lon peut encore survivre. Vive la grossesse, ses vergetures, ses nausées, ses coups de fatigue, ses contractions, ses crampes dans les jambes et ses remontées gastriques. Et encore… je vous fais grâce de tous les détails lugubres du genre constipation, chute de cheveux, ongles cassants, hypersécrétion salivaire, peau grasse, varices et, le top du top, hémorroïdes ou mycose vaginale. 

Je serrai les dents et mimai mon plus beau sourire pour ne pas penser à la torture que venait de subir ma pauvre petite crevette. Après réflexion, je préférai retirer ma ceinture de sécurité (quitte à manger le tableau de bord de la voiture en cas daccident) afin déviter une éventuelle fausse-couche. 

Gérald se gara sur lemplacement réservé aux véhicules durgence et vint maider à mextirper de la Clio. Non pas parce que je commençais à ressembler à Babar, mais par pure galanterie… du moins, je lespérais. Il fit appeler son frère à laccueil, ce qui métonna grandement puisque nous aurions pu nous diriger directement vers la morgue sans accompagnateur. Après quelques minutes, je vis arriver dun pas vif un grand homme, charmant, aux yeux bleu azur et à la chevelure épaisse poivre et sel. Nous échangeâmes une poignée de main tandis que Gérald nous présentait poliment lun lautre.

[image: img2.png][image: img3.png]Mon frère, Joseph. Une collègue de travail, Sandra.

[image: img2.png][image: img3.png]Enchantée, murmurai-je, la bave aux lèvres devant sa plastique de mannequin modèle.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu peux confier Sandra à un confrère? reprit le traître qui me faisait office déquipier dun jour. On a eu un petit accident en venant ici et depuis elle na pas lair bien.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, ripostai-je dun sourire gêné. Tout va très bien, je tassure. On va voir Myriam et je rentre à la maison.

[image: img2.png][image: img3.png]Je préfère que tu consultes quand même.

[image: img2.png][image: img3.png]Mon frère a raison, intervint lApollon. Je vais demander à Josiane quelle pratique une échographie en urgence, histoire de vérifier si tout va bien. Vous me paraissez pâlotte.

Génial, en plus dêtre grosse, jétais désormais blanchâtre!

[image: img2.png][image: img3.png]Mais ce nest pas la peine, je vous assure, insistai-je. Je suis juste enceinte, je ne suis pas en porcelaine.

Je parlais dans le vide car déjà le médecin me traînait au service obstétrique sans prêter attention à mes objections. En deux temps, trois mouvements, me voilà sur une table dauscultation entre les mains dune parfaite inconnue qui tripatouillait mon ventre avec sa machine infernale.

Jétais donc privée de morgue pour linstant et finis par me faire une raison. Le destin ne voulait pas de moi sur cette affaire. La tête de ma jolie crevette apparue à lécran, me faisant oublier la raison pour laquelle jétais venue dans cet hôpital. Voir mon enfant gigoter valait bien tous les sacrifices du monde, même celui de ne pas résoudre lenquête du siècle. Son petit cœur battait à toute vitesse comme un cheval au galop et je ne pus retenir mes larmes devant tant de beauté.

[image: img2.png][image: img3.png]Tout va bien! en conclut la merveilleuse et adorable gynécologue que je maudissais quelques minutes plus tôt. Il faudrait vous reposer un peu.

[image: img2.png][image: img3.png]Mon médecin ma déjà prescrit un arrêt de travail, annonçai-je en lui montrant le sésame.

[image: img2.png][image: img3.png]Alors, cest parfait. Je vous libère.

Mon dossier rose, joliment décoré de nounours bleus, débordait de photos troubles en noir et blanc que je ne me lassais pas de visionner sur le trajet de la morgue où devait vaquer Gérald. Une menotte, un petit pied, un bout de nez, je mextasiais devant chaque cliché en arpentant les larges couloirs gris. Je tapai à la porte et fus accueillie par mon équipier qui referma aussitôt derrière lui, me laissant juste le temps dapercevoir une étiquette pendre de lorteil de la victime. 

[image: img2.png][image: img3.png]Alors? demanda-t-il. Tout va bien?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, je te lavais dit quil ny avait rien de grave mais cest sympa de tinquiéter. 

Je marquai un temps darrêt et repris:

[image: img2.png][image: img3.png]On va voir le corps de Myriam?

[image: img2.png][image: img3.png]Il ny a rien de spécial, mapprit-il en tordant la bouche. Pas de trace de lutte ni de violence.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne crois pas à la thèse du suicide, Gérald.

[image: img2.png][image: img3.png]Moi non plus et je vais faire de mon mieux pour savoir ce qui sest passé. Ne ten fais pas, je men occupe.

[image: img2.png][image: img3.png]Je vais quand même aller voir la victime, au cas où…

[image: img2.png][image: img3.png]Non, dit-il en sinterposant entre moi et la porte. Ce nest plus de ton ressort maintenant.

Je restai interloquée face à sa dernière phrase.

[image: img2.png][image: img3.png]Quest-ce que tu racontes? Cela fait un mois que je bosse sur cette affaire, je connaissais très bien Myriam et il y a de fortes chances pour que le trafic de stup soit lié à ce meurtre. Tu le sais très bien.

[image: img2.png][image: img3.png]Et je sais aussi que tu es en arrêt de travail et que tu nas rien à faire ici.

Sale traitresse de gynécologue! Les informations vont sacrément vite dans cet hôpital, cest pire que le téléphone arabe!

Contrariée, je haussai les épaules et fis demi-tour jusquà la voiture où je lattendis en boudant. Après quelques minutes, il me rejoignit enfin, la mine désolée. Je lignorai et massis sur mon fauteuil, les bras croisés sur mon énorme poitrine qui pouvait me servir désormais daccoudoir. 







VIII.







Après avoir récupéré mon feuillet de congé maladie, Gérald me ramena au commissariat, non sans avoir essayé de mexpliquer son comportement à multiples reprises. Ses arguments magaçaient autant quils mattendrissaient. Il me raconta lépisode malheureux de sa sœur qui avait perdu un bébé à cause de son boulot davocate et celui de sa voisine, elle aussi victime dun avortement spontané à la suite dun accident de la route. Bref, il avait peur pour moi et essayait de me préserver du monde pourri qui nous entourait. Cest un peu la réaction de tous les gens qui croisent une femme enceinte, on linfantilise et la protège afin de lenfermer dans un cocon de douceur pendant neuf mois. Après, cest une autre histoire…

Bougonne, je rentrai donc chez moi sans avoir pu consulter le dossier, ni jeter un coup dœil au cadavre.

Devant le bâtiment des logements de fonction du lycée mattendait Youssef, adossé à sa moto rouge, fumant une cigarette roulée. 

[image: img2.png][image: img3.png]Tes déjà là? métonnai-je en jetant un œil à ma montre.

[image: img2.png][image: img3.png]Yavait personne sur la route, mexpliqua-t-il tout en me faisant la bise.

Je naurais pas été contre une petite heure de repos avant de le voir débarquer, mais maintenant quil était là, je nallais pas lui demander de repasser plus tard. Il semblait vraiment ravi dêtre ici. Youssef était un bel homme, grand, le teint mat, aux iris aussi noirs que ses cheveux. Mais, contrairement à lui, jestimais notre relation purement amicale. Il était un ancien élève avec qui javais eu de gros problèmes par le passé mais, malgré nos démêlés, il gardait pour moi une affection particulière… voire même amoureuse. Il ne portait pas Régis dans son cœur et ne se gênait pas pour me dire que notre mariage avait été précipité. Jaimais mon époux plus que tout et les remarques de Youssef concernant mes choix de vie ne me touchaient pas car je savais quelles nétaient fondées que sur la jalousie.

[image: img2.png][image: img3.png]Tas dû foncer sur la route, remarquai-je alors que je bataillais pour retrouver les clés de la porte dans mon sac.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pas grave, je sais où sont les radars. Je ralentis dès que je passe devant, tinquiète pas.

[image: img2.png][image: img3.png]Ce nest pas pour ton portefeuille ou ton permis à points que je minquiète. Sil y a des limitations de vitesse sur les routes, cest pour une bonne raison.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu vas pas commencer à me faire ta leçon de flic sur ma façon de conduire. Si le gouvernement voulait vraiment quon arrête de foncer sur la route, il briderait les motos au lieu de planter ses petits mouchards à chaque coin de rue. Cest une pompe à fric, rien de plus.

Je levai les yeux au ciel et tordis la bouche pour lui prouver mon mécontentement. Chauffard et de mauvaise foi… je reconnaissais bien là le Français de base dans toute sa splendeur.

Je linvitai à entrer dans le salon et à sinstaller sur un fauteuil tandis que je mettais en marche ma nouvelle machine à expresso (celle qui vous incite à faire du café à tous vos amis, même sils nen veulent pas). Youssef accepta sa tasse avec joie et attendit que je massoie à mon tour pour commencer son questionnaire.

[image: img2.png][image: img3.png]Alors, raconte. Tas une mine épouvantable.

[image: img2.png][image: img3.png]Merci du compliment, ça fait toujours plaisir, rétorquai-je avec une pointe damertume.

[image: img2.png][image: img3.png]Je voulais pas te vexer. Cest juste que tas lair complètement K.O.

[image: img2.png][image: img3.png]Je suis dégoutée. Mon médecin ma forcé à marrêter et je suis priée de rester bien gentiment à lécart de ma propre enquête.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu peux toujours continuer de chez toi. Régis te fournira les infos, non?

Je réfléchis un instant et acquiesçai sans vraiment en être sûre. Régis, bien plus que les autres, tenait à ce que je me repose pour ne pas prendre de risques inutiles.

[image: img2.png][image: img3.png]Jimagine, oui, hésitai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Bon, récapitulons ce quon a, fit-il en saisissant un stylo qui traînait sur ma table basse.

Voilà que le bandit de première se la jouait commissaire Maigret. Ça risquait dêtre amusant à voir… Je lui donnai un carnet vierge et mémorisai tous les éléments de lenquête.

[image: img2.png][image: img3.png]Ce matin, Myriam a été retrouvée morte vers neuf heures trente. Pas de trace de violence daprès le médecin légiste. Elle avait un petit mot plié dans son soutien-gorge: 9H.

[image: img2.png][image: img3.png]9 comprimés dhydrocodone, lança-t-il comme si cétait une évidence.

Jouvris de grands yeux surpris.

[image: img2.png][image: img3.png]Quoi?

[image: img2.png][image: img3.png]Cest un analgésique narcotique interdit en France. Tu ne connais pas?

[image: img2.png][image: img3.png]Si bien sûr, affabulai-je par pure vanité. Seulement, je navais pas fait le lien entre le 9H et cette drogue. Je pensais quil sagissait de lheure dun rendez-vous.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest comme ça que les dealers passent commande auprès du chef de réseau.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu penses que Myriam trempait là-dedans? 

[image: img2.png][image: img3.png]Sa façon de procéder le prouve. Peu de personnes sont au courant de ce système. Jai souvent vu Benji préparer ce genre de message, mais après je ne sais pas ce quil en faisait.

[image: img2.png][image: img3.png]À ton avis, comment ça se passe?

[image: img2.png][image: img3.png]Le gros bonnet ou un intermédiaire doit récupérer les papiers, préparer les commandes et distribuer sa daube dans un endroit discret. 

Je gardai le silence pour me concentrer au maximum.

[image: img2.png][image: img3.png]Sil sagit, comme tu le penses, dun simple bon de commande, on a peu de chance de trouver les empreintes du fournisseur dessus alors.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, pour linstant il ne doit y avoir que celles de Myriam. De toute façon, ça métonnerait que lassassin soit assez stupide pour laisser des traces sur sa victime.

[image: img2.png][image: img3.png]Et si cétait réellement un suicide? Si Myriam sétait sentie coupable tout à coup et quelle avait voulu en finir, tout simplement, doutai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça fait beaucoup de coïncidences, je trouve. Myriam utilisait le même procédé que Benji pour fournir ses clients. Elle était donc une petite dealeuse, tout comme lui. Et, comme par hasard, ils se suicident tous les deux, un matin, dans lenceinte du lycée.

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi le gros bonnet les aurait supprimés?

[image: img2.png][image: img3.png]Problème dargent ou de confiance peut-être, supposa-t-il en continuant décrire tous les éléments de notre brainstorming.

[image: img2.png][image: img3.png]De confiance?

[image: img2.png][image: img3.png]Benji avait commencé à me parler de son petit trafic. Si le gros bonnet en a eu vent, il a peut-être eu peur des conséquences.

Je me mordis les lèvres et grimaçai à la façon dun singe honteux.

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi tu fais cette tête? rigola-t-il de bon cœur.

[image: img2.png][image: img3.png]Hier, à la cantine, jai dit à mon amie Sylvie que jallais parler avec Myriam pour lui tirer les vers du nez.

[image: img2.png][image: img3.png]Ma théorie se confirme. Gros bonnet, que nous allons appeler ici GB, articula-t-il avec sérieux en notant les initiales sur son carnet, est soit ta gentille copine Sylvie en personne, soit un espion qui a entendu la conversation.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu peux rayer de ta liste Sylvie. Je nai jamais vu quelquun daussi effondré quelle ce matin.

[image: img2.png][image: img3.png]La culpabilité, peut-être.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, je refuse de croire que Sylvie soit responsable de ces meurtres.

Il barra son nom et me regarda à nouveau.

[image: img2.png][image: img3.png]Qui dautre a entendu votre discussion?

[image: img2.png][image: img3.png]Il y avait beaucoup de bruit au réfectoire, je ne suis pas certaine que les autres aient pu…

[image: img2.png][image: img3.png]Qui? insista-t-il en tapant son stylo contre la table.

Il devrait rentrer dans la police…

[image: img2.png][image: img3.png]Eh bien… jétais assise contre le mur, à la droite du professeur Yves Chambert qui écoutait de la musique sur son smartphone. Sur la table de gauche, la plus proche, il y avait MlleZitaine, professeure de mathématiques et Monsieur Pons, prof dEPS. En face de moi, javais le proviseur en grande discussion avec Ginette, une charmante petite surveillante qui vient darriver.

Il nota minutieusement tous les noms puis en barra deux.

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi tu les supprimes?

[image: img2.png][image: img3.png]Tu viens de me dire que Ginette venait darriver depuis peu. Donc, elle ne peut pas faire partie de nos suspects dil y a cinq ans, tout comme MlleZitaine qui nenseignait pas encore les maths à lépoque où jétais en BEP. Il nous reste donc Chambert, Pons et notre cher proviseur Pichet.

[image: img2.png][image: img3.png]Maintenant, le plus dur reste à faire: prouver que le suicide nen était pas un et que lun des trois suspects est notre tueur.







IX.







À dix-neuf heures, Youssef partit manger chez sa mère qui vivait non loin de là et me donna rendez-vous dès le lendemain, dix heures, pour continuer notre enquête privée. Il tenait à tout prix à venger son ancien pote et considérait cette histoire comme une affaire personnelle.

Je me retrouvais donc seule, à passer ma soirée en tête à tête avec les clichés de mon échographie. Après mêtre extasiée devant sa bouille pendant près de vingt minutes, je me décidai à prendre un bon bain chaud pour oublier un peu cette journée mouvementée. Mais le silence et la détente nont jamais fait bon ménage dans ma tête. Je ne cessais de ressasser les évènements heure par heure afin de trouver une solution. Myriam cachait bien son jeu. Moi qui la croyais sérieuse et honnête, elle nétait en réalité quune petite délinquante pour le compte dun dangereux trafiquant. Mais qui était donc ce monstre qui fournissait ces adolescents en drogue sans le moindre remords? Et qui pouvaient bien être les clients de Myriam? Je bondis de la baignoire, noyant au passage mon tapis de bain, et me jetai sur mon téléphone.

[image: img2.png][image: img3.png]Ouais, articula Youssef, la bouche pleine.

[image: img2.png][image: img3.png]Youss, rejoins-moi au «Soleil couchant» dès que tu peux.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu veux que je vienne dormir chez toi?

[image: img2.png][image: img3.png]Non.. non, non, bafouillai-je en comprenant le quiproquo. Le «Soleil couchant», le resto chinois à côté du lycée.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh… fit-il, visiblement déçu. Je suis en train de manger un couscous. Cest sympa, mais tu sais, avec ma mère, lheure cest lheure, et…

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne compte pas tinviter à manger, je veux juste questionner la propriétaire.

[image: img2.png][image: img3.png]Ah… souffla-t-il encore plus déçu que la première fois. Je finis mon assiette et je passe chez toi, attends-moi. Je préfère quon arrive ensemble, vu que tes enceinte et que…

[image: img2.png][image: img3.png]Tu ne vas pas ty mettre! Bon sang, je suis juste enceinte, E.N.C.E.I.N.T.E, épelai-je, énervée. Je ne suis pas malade ou handicapée, jattends un bébé, cest tout. Je connais bien la proprio, elle ne va pas me couper en rondelles.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu mattends hein, rigola-t-il en imaginant la scène gore. On fait équipe, alors pas de coup en douce. Jarrive.

Je pris le temps de mhabiller et de changer de tenue plus de dix fois avant den trouver une qui ne boudinait pas trop mon ventre tout en restant loin du sac de pommes de terre (vous savez lespèce de robe informe aux couleurs chatoyantes que nous imposent les magasins de puériculture dès que lon dépasse les quatre mois de grossesse). Je pris le temps de sécher et lisser mes cheveux bruns afin quils tombent parfaitement au-dessus de mes épaules et suçotai vite fait un Ricola malgré la contre-indication du fabricant à larrière du paquet.

Même les marques de bonbons aux plantes se liguent contre le bien-être et la liberté des femmes enceintes…

Jentendis le moteur de la grosse cylindrée et descendis du bâtiment pour rejoindre mon partenaire qui me tendait un casque.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu nimagines pas que je vais monter sur ton engin de mort? fis-je en repoussant son offrande empoisonnée. Moi, vivante, jamais je ne chevaucherai ton truc.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça dépend de quel truc tu parles, me taquina-t-il en haussant un sourcil.

[image: img2.png][image: img3.png]Très marrant! Allez, en route, Monsieur le roi des blagues à deux balles, on y va à pied.

[image: img2.png][image: img3.png]À pied? Non, mais tu rigoles, ya au moins cinq cents mètres à faire.

Je le considérai soigneusement afin de vérifier si sa protestation était encore une plaisanterie ou sil le pensait réellement. À la mine dépitée quil affichait, jen conclus que Youssef était le joueur de basket le plus fainéant du monde. Il gara sa Honda dans mon garage privatif et y déposa les deux casques en rechignant doucement. Je ne prêtai pas garde à ses bougonnements enfantins et lui expliquai la raison de mon appel.

[image: img2.png][image: img3.png]Je suis certaine que Myriam fournissait Chen, le fils de la propriétaire du restaurant. Ce matin, il a affirmé être lun de ses meilleurs amis alors que je ne les avais jamais vus ensemble. Cest donc quils se voyaient en dehors du lycée… pour leur petit trafic.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça pourrait bien être notre gros bonnet aussi.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne pense pas, Chen est un cancre mais cest un bon gars.

[image: img2.png][image: img3.png]Et Myriam était une bonne fille, me coupa-t-il. Ça ne la pas empêché de refourguer sa saloperie aux autres élèves. La grossesse te ramollit le cerveau, Sandra. Fais gaffe, on ne vit pas chez les Bisounours.

Le pire cest quil avait raison. La fatigue… ou mes hormones mempêchaient de réagir comme je laurais fait quelques mois auparavant. Peut-être était-ce la raison pour laquelle tout le monde me couvait comme un œuf fragile? Les larmes me montèrent aux yeux face à cette évidence. Je nétais plus bonne à rien. 

[image: img2.png][image: img3.png]Tu pleures? sétonna Youssef. Cest parce que je tai dit quon ne vivait pas chez les Bisounours? Je pensais que tu le savais, railla-t-il à gorge déployée.

Je lui jetai un regard torve qui le fit rire plus quautre chose. 

Avoir un bide énorme nous ôte toute crédibilité aux yeux des autres.

Javançais dun pas vif vers la devanture aux longs néons rouges laissant derrière moi un Youssef à la traîne se confondant en excuses de toutes sortes.







X.







Madame Miào vint nous accueillir à la porte de son établissement, le sourire aux lèvres malgré le drame qui avait frappé la ville quelques heures plus tôt. Habillée dune longue robe satinée noire et rose et coiffée dun chignon agrémenté de fleurs, elle me faisait penser à une princesse asiatique. Avec son visage parfaitement lisse et son corps aussi svelte quune guêpe (malgré ses huit enfants), je me demandais quel était son secret de beauté. Malheureusement, nous nétions pas là pour une réunion de cosmétiques mais bel et bien pour élucider un meurtre. 

[image: img2.png][image: img3.png]Bonsoir, Madame Mougeau, clama-t-elle avec politesse alors que ses yeux ne cessaient de faire le va-et-vient entre moi et Youssef. Vous souhaitez une table pour deux?

Elle parut surprise de me trouver en compagnie dun autre homme que mon époux, mais ne se risqua pas à me demander qui était celui-ci. Jaimais cette dame à qui je narrivais pas à donner dâge. Sa voix mêlait la douceur de laccent chinois à la mélodie du parler marseillais.

[image: img2.png][image: img3.png]Non merci. Je souhaite mentretenir avec vous au sujet du décès de Myriam, dis-je en lui montrant discrètement ma carte de police.

Son regard balaya la salle vide et me proposa une petite table au fond du restaurant afin que nous puissions discuter en toute quiétude.

[image: img2.png][image: img3.png]Je croyais que vous étiez professeur? senquit-elle, étonnée.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest une couverture. Je vous demanderai la plus grande discrétion à ce sujet.

[image: img2.png][image: img3.png]Bien entendu. Pas un mot ne sortira dici, promit-elle, main sur le cœur. Je ne savais pas que le petit Youssef était policier aussi?

[image: img2.png][image: img3.png]Le petit Youssef? ricanai-je en regardant lhomme dun mètre quatre-vingt ainsi nommé.

[image: img2.png][image: img3.png]Je lai connu pas plus haut que trois pommes, mapprit-elle. Alors je continue de lappeler ainsi.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne savais pas que vous vous connaissiez.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh, tout le monde se côtoie plus ou moins dans le quartier. Youssef était toujours fourré avec mon fils ainé Bao au collège. Tu te souviens, Youssef, comme vous vous entendiez bien à lépoque? senquit-elle en souriant.

[image: img2.png][image: img3.png]À lépoque, répondit sèchement celui-ci sans rien ajouter.

Elle se leva pour aller chercher une bouteille de jus de litchi au bar et nous en servit trois verres bien pleins sachant quil sagissait de ma boisson favorite. Le visage de Youssef sétait tendu à lévocation de ce souvenir denfance, je décidai donc de changer de sujet et de revenir à laffaire qui mintéressait.

[image: img2.png][image: img3.png]Connaissiez-vous MyriamDuchausset? demandai-je en croquant dans une chips de crevette qui gisait dans un panier en centre de table. 

[image: img2.png][image: img3.png]Elle venait de temps en temps voir mon fils Chen en cuisine, le week-end.

Youssef et moi échangeâmes un regard satisfait. Ma théorie tenait de plus en plus la route.

[image: img2.png][image: img3.png]Et… que faisaient-ils?

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne sais pas, murmura-t-elle, embarrassée. Ils discutaient sûrement. Je ne vais jamais en cuisine, je reste en salle.

[image: img2.png][image: img3.png]Quelquun pourrait nous dire si votre fils entretenait une relation avec Myriam?

[image: img2.png][image: img3.png]Le week-end Chen remplace Bao aux fourneaux. Nous navons quun seul cuisinier et je fais office de serveuse, nous navons pas de salarié. Cest une toute petite entreprise familiale, se justifia-t-elle comme si je faisais partie de lURSSAF.

[image: img2.png][image: img3.png]Je comprends bien, la rassurai-je après avoir avalé une gorgée de jus de fruits. Donc, personne ne sait ce qui se tramait en cuisine lorsque la petite Myriam passait ici?

[image: img2.png][image: img3.png]Peut-être se sont-ils embrassés deux ou trois fois. Je ne sais pas trop, concéda-t-elle à regret. 

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi cachaient-ils leur aventureau lycée?

[image: img2.png][image: img3.png]Myriam avait de nombreux cousins là-bas.

[image: img2.png][image: img3.png]Et? la poussai-je à répondre.

[image: img2.png][image: img3.png]Et… fit-elle, lexpression dure, sa famille naime pas trop les gens comme nous… des «niakoués», comme ils disent. 

Ses iris noirs se perdirent dans lhorizon avant de se reporter sur moi, inquisiteurs et soudainement inquiets.

[image: img2.png][image: img3.png]Mais, pourquoi toutes ces questions, vous pensez que mon fils peut avoir un rapport avec ce suicide?

[image: img2.png][image: img3.png]Cest juste la procédure. Nous cherchons à avoir un maximum déléments pour lenquête.

[image: img2.png][image: img3.png]Une enquête? Pour un suicide?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, nous tenons à être certains que personne ne la «poussée» à se jeter dans le vide.

La commissure de ses lèvres se releva quand elle saisit mon allusion.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest une bonne chose, déclara-t-elle

Son attention fut attirée par un groupe de potentiels clients qui sarrêtèrent devant la carte extérieure des menus avant de repartir pour un autre restaurant.

[image: img2.png][image: img3.png]Savez-vous si votre fils prenait de la drogue, Madame Miào?

[image: img2.png][image: img3.png]Mon fils nest pas un vaurien! sindigna-t-elle.

[image: img2.png][image: img3.png]Je nai jamais dit une telle chose, je souhaite juste savoir si vous lavez déjà vu fumer un joint ou prendre des médicaments en cachette.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, rien de tout ça. Chen est un garçon bien, travailleur et sérieux. Vous devriez le savoir, rajouta-t-elle avec âcreté.

Cest étrange comme une prof et une mère peuvent avoir une vision différente au sujet dun même individu…

Je mabstins de tout commentaire et hochai la tête pour lui laisser entendre que je trouvais, moi aussi, son rejeton parfait et mignon à souhait.

[image: img2.png][image: img3.png]Pouvons-nous parler avec Chen?

[image: img2.png][image: img3.png]Il est déjà allé au commissariat cet après-midi, lança-t-elle, douteuse.

[image: img2.png][image: img3.png]Je sais, il avait rendez-vous à quatorze heures mais je souhaite lui poser deux ou trois petites questions supplémentaires au sujet de sa relation clandestine avec Myriam.

[image: img2.png][image: img3.png]Il est chez un ami. Chen navait pas vraiment le moral aujourdhui.

[image: img2.png][image: img3.png]Verriez-vous un inconvénient à ce que je jette un œil dans sa chambre?

[image: img2.png][image: img3.png]Il vous faut un mandat de perquisition pour ça, il me semble.

[image: img2.png][image: img3.png]Dans les feuilletons américains, oui, mais en France, il en est tout autrement.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous ne pouvez pas me contraindre à accepter cette violation dintimité.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pourquoi je vous le demande comme un service et non comme une obligation. Il me faut juste votre consentement, mais si vous souhaitez que je vienne avec une dizaine de collègues afin de procéder à une fouille en bonne et due forme de votre restaurant ainsi que de votre logement, il ny a aucun problème, je vais en référer aux autorités, dis-je en faisant semblant de me lever.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, sempressa-t-elle de répondre. Je vais vous conduire à létage. Juste un instant, sil vous plait, je vais prévenir Bao que je monte à lappartement.

Elle prononça quelques phrases en chinois en direction de la cuisine et nous demanda de la suivre dans un étroit escalier en colimaçon. Une dizaine de personnes discutait tranquillement dans un grand salon épuré autour dun bol de soupe à lodeur alléchante. Elle nous fit signe de la suivre jusquà une porte en bois abîmée au fond du couloir quelle ouvrit avec douceur. Youssef et moi entrâmes dans la petite chambre obscure.

[image: img2.png][image: img3.png]Auriez-vous des gants jetables? demandai-je à madame Miào qui sétait adossée au chambranle pour nous surveiller.

Le visage pincé par la contrariété, elle quitta la pièce pour en revenir, deux minutes plus tard, chargée dun carton de gants en latex. Je fis signe à Youssef den enfiler une paire avant den faire de même. La fouille put commencer sans que nous laissions de trace de notre passage. Mon équipier mappela discrètement après avoir tiré un compartiment du bureau.

[image: img2.png][image: img3.png]Sandra, regarde ça, fit-il en me désignant du menton deux petits sachets vides en plastique vert. Ce sont les mêmes quutilisait Benji pour ses transactions.

[image: img2.png][image: img3.png]Bingo, clamai-je, un sourire victorieux aux lèvres. 

[image: img2.png][image: img3.png]Quavez-vous trouvé? sinquiéta la mère de famille anxieuse.

[image: img2.png][image: img3.png]Rien qui naccuse votre fils, je vous rassure. Juste deux petits sachets que nous aimerions analyser.

[image: img2.png][image: img3.png]Je vous apporte de quoi les transporter, proposa-t-elle, serviable.

Elle me donna un sac hermétique neuf servant initialement à congeler les aliments et continua la fouille avec nous. Elle commençait à avoir des doutes sur son fils et son angoisse ne cessait daugmenter à chaque nouveau meuble ouvert. Nous trouvâmes également, au milieu des chaussettes de sport, une grande boîte de préservatifs prouvant que son fils ne faisait pas que se bécoter avec la petite Myriam. Abattue par cette évidence, la pauvre femme seffondra en larmes sur le lit de son enfant chéri, priant tous les dieux pour quil nait pas fait une bêtise. 

Nous ne restâmes pas plus longtemps à assister à son désespoir et quittâmes les lieux, fier de notre trouvaille mais triste devant tant de désarroi. Jaimais bien Madame Miào, mais après une telle soirée, je doutais que les nems quelle me préparerait à lavenir resteraient aussi bons que les précédents.
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Dès le lendemain, je me rendis au commissariat afin dexpliquer à Gérald toute la situation. Il ne semblait pas ravi que jaie pu continuer lenquête malgré mon arrêt de travail, et seule de surcroît. Il accepta les sachets verts et me promit de les envoyer au laboratoire afin den vérifier le contenu et les éventuelles empreintes.

Tout juste arrivée à la maison, je découvris Youssef qui faisait déjà les cent pas devant la porte du bâtiment. Il paraissait agité et nerveux. Le simple fait de le voir, si plein de vie et dénergie, mépuisa. Je navais quune envie: me remettre au lit et attendre larrivée de Régis.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu faisais quoi? demanda-t-il en regardant sa montre. On avait dit dix heures et il est déjà la demie.

[image: img2.png][image: img3.png]Je mexcuse, je suis passée au commissariat pour leur fournir ce quon a trouvé hier et mon brigadier ma un peu retenue pour discuter. Il ne veut plus que je me mêle de laffaire et ma demandé de me tenir éloignée de tout ça.

[image: img2.png][image: img3.png]Bonjour lingratitude dans la police. Tu fais des heures sup non payées, tu leur trouves des indices, des suspects et on tenvoie balader. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je suis en arrêt, je nai pas le droit de faire tout ça, cest illégal. Je mattendais à ce quil me fasse une remarque désagréable.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu ne comptes pas abandonner quand même?

Jouvris la lourde porte dentrée et pris un temps de réflexion.

[image: img2.png][image: img3.png]Javoue que je commence à fatiguer. Cette nuit, je nai presque pas dormi avec tous ces cauchemars et…

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, mais là, il sagit dun meurtre. On en est certains tous les deux, mais tes petits copains les flics vont se débarrasser du colis en faisant passer ça pour un suicide. Et Benji sera mort pour rien, Myriam aussi et combien encore après ça?

[image: img2.png][image: img3.png]Non, jai confiance en Gérald. Il a bien écouté mon récit et ma certifié quil ferait de son mieux pour poursuivre lenquête.

[image: img2.png][image: img3.png]Je veux percer le mystère de «GB, le tueur détudiants» avec toi. On forme une équipe de choc.

Jesquissai un sourire tout en grimpant les deux étages qui me séparaient de mon appartement.

[image: img2.png][image: img3.png]Youssef, haletai-je à bout de souffle, on nest pas dans un film là. On ne donne pas de nom ridicule à une mission du genre «le mystère de GB le tueur», on ne mène pas une enquête simplement pour samuser, il faut passer un diplôme et suivre un entraînement spécial. Et… on ne forme pas une équipe de choc, je suis une flic enceinte en arrêt maladie et toi un mécano sans aucune notion des lois.

[image: img2.png][image: img3.png]En attendant, NOUS, on a découvert que Chen fricotait avec la morte et quelle lui refilait de lhydrocodone. Ils en étaient où, de lenquête, tes petits copains du poulailler déjà?

[image: img2.png][image: img3.png]Ok, consentis-je de mauvaise grâce. Sur ce coup-là, ils nont pas brillé, mais je suis certaine quils vont assurer pour la suite maintenant quils ont une bonne piste.

[image: img2.png][image: img3.png]On peut toujours rêver. Tous des blaireaux!

[image: img2.png][image: img3.png]Il faudrait savoir, le taquinai-je devant ma porte dentrée. Blaireaux ou poulets?

[image: img2.png][image: img3.png]Les deux à la fois, ce sont des mutants. Tu ne connais pas? rigola-t-il aux éclats. Des «blai-lets» ou des «pou-reaux», une espèce en voie de disparition.

[image: img2.png][image: img3.png]Je te signale que je suis lune de ces fameux mutants, mesclaffai-je.

Jouvris enfin la porte, luttant contre ma respiration chaotique, et courus jusquau réfrigérateur pour vider une canette de coca avant de mourir déshydratée. Jen tendis une à Youssef qui la refusa dun geste de la main et alla sasseoir lourdement sur mon divan. Il saisit son carnet pour y inscrire en grandes lettres et sur la première page: mission GB le tueur. 

Je pouvais lui dire tout ce que je voulais, il ne démordrait pas. Cette affaire lui tenait à cœur bien plus quà moi. Je le rejoignis et ouvris mon dossier rose comportant les photos de ma crevette afin de mextasier encore un peu devant sa perfection.

[image: img2.png][image: img3.png]Tas vu comme elle est belle? demandai-je, fière de ma progéniture tout comme la mère de Chen avec son fils toxicomane.

Il y jeta à peine un coup dœil et se concentra à nouveau sur ses notes de la veille. 

[image: img2.png][image: img3.png]Cest une fille. Jaimerais lappeler Violine. Cest joli, non?

Il ne cilla pas, concentré dans sa tâche de super flic quil nétait pas.

[image: img2.png][image: img3.png]Régis naime pas trop, continuai-je. Il préfère Calie comme prénom, mais moi je trouve ça bizarre avec notre nom. Ça donne Calie Mougeau, ça me fait penser à Caliméro. Non?

[image: img2.png][image: img3.png]Mmm… fut sa seule réponse.

De toute évidence, il ne mécoutait plus et mes problèmes de future mère lui passaient au-dessus de la tête. Je poursuivis mon monologue afin de vérifier mes doutes.

[image: img2.png][image: img3.png]Sinon, javais pensé lappeler Crevette, tout simplement. Cest bien non? mentis-je histoire de voir sa réaction.

[image: img2.png][image: img3.png]Mmm…

[image: img2.png][image: img3.png]Il y a Langouste aussi ou bien Gambas. Gambas Mougeau, je trouve que ça sonne bien, non? Quest-ce que tu en penses?

[image: img2.png][image: img3.png]Mmm..

[image: img2.png][image: img3.png]Tu mécoutes, oui?

Son visage sassombrit et il quitta enfin son carnet des yeux pour les porter sur moi.

[image: img2.png][image: img3.png]Sandra, dit-il simplement. Je me suis tapé cinq cents bornes hier pour taider à résoudre cette affaire parce que jai le pressentiment que lordure qui a flingué mon pote sen est pris aussi à ton étudiante. Donc, que tu décides dappeler ton mini-mutant Crevette, Langouste ou Gambas, ce nest pas vraiment mon problème. 

Je le jaugeai un instant avant de lancer un cinglant:

[image: img2.png][image: img3.png]Tes jaloux de Régis, nest-ce pas?

La question le désarma mais il reprit bien vite du poil de la bête.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu nas rien à faire avec ce type, je te lai déjà dit. Vous navez rien en commun et maintenant, il ta foutue en cloque ce bâtard.

Je sentis les larmes me monter aux yeux devant tant de haine. Jinspirai amplement afin de retrouver mon calme et tentai dendiguer ma colère pour ne pas envenimer les choses. Un silence pesant sinstalla entre nous. Je fus la première à le rompre, bien décidée à régler cette histoire en adulte responsable.

[image: img2.png][image: img3.png]Nous sommes amis et jaimerais que tu respectes mes choix, Youssef.

[image: img2.png][image: img3.png]Quand on fait des choix stupides, il ne faut pas sétonner si…

[image: img2.png][image: img3.png]Stop! memportai-je, les sourcils froncés et le regard noir. Jaime Régis, que cela te plaise ou non. Tu comprends? 

[image: img2.png][image: img3.png]Non. Je ne pige pas ce que tu lui trouves à ce type. Je suis bien mieux que lui.

[image: img2.png][image: img3.png]Rien nest possible entre nous. Trouve-toi une copine et fais ta vie avec elle.

[image: img2.png][image: img3.png]Non.

[image: img2.png][image: img3.png]Mais pourquoi?

[image: img2.png][image: img3.png]Parce que je taime, toi, et pas une autre. Cest clair?

Il cria avec une telle véhémence que je me tus quelques secondes, prostrée, les bras ballants. Il se leva et quitta lappartement en claquant la porte derrière lui. 
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Le silence commençait à sinstaller dans limmeuble depuis le départ de Youssef lorsque jentendis tout à coup des pas bruyants monter jusque chez moi. La porte dentrée se rouvrit brusquement sur un Youssef au regard illuminé.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest quoi cette pochette rose et bleu? ahana-t-il en me montrant du doigt le fichier ouvert de la clinique.

[image: img2.png][image: img3.png]Euh… cest mon dossier obstétrique. Ça fait une heure que je ten parle justement. 

[image: img2.png][image: img3.png]Donc, cest uniquement pour les femmes?

[image: img2.png][image: img3.png]Ah oui, je nai encore jamais vu un homme porter un enfant. Pourquoi?

[image: img2.png][image: img3.png]Jen ai vu un identique sur le bureau de Chen, hier, au milieu de ses livres de cours. Sur le coup, jai pas percuté mais maintenant que je vois le tien, je me souviens que cétait exactement le même avec des ours ridicules partout.

Mes yeux sécarquillèrent à la façon dun hibou royal. 

[image: img2.png][image: img3.png]Tu crois que Myriam était enceinte? demanda-t-il en retournant sasseoir face à son carnet pour prendre note de ces nouvelles données.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest bien probable. Elle avait sûrement peur que ses parents lapprennent alors elle a donné ses échographies à son petit copain afin quil les cache chez lui. Ce qui expliquerait aussi pourquoi le brigadier Gérald ne ma pas laissé entrer dans la morgue. Il venait dapprendre que Myriam était enceinte et avait peur que jen fasse tout un drame dans mon état.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pas logique, réfléchit-il en se massant les tempes. On a retrouvé une boite de capotes dans le tiroir de Chen, elle na pas pu tomber enceinte.

[image: img2.png][image: img3.png]Sauf si un préservatif a craqué. Ça arrive!

Jétais bien placée pour le savoir.

[image: img2.png][image: img3.png]Donc ce serait un accident. Qui dit accident, dit enfant non désiré… et forcément… litige, conclut-il, les yeux brillants de victoire.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu penses que Chen et Myriam ont pu se disputer à ce sujet?

[image: img2.png][image: img3.png]Le 9H pourrait bien être un rendez-vous finalement.

[image: img2.png][image: img3.png]Jappelle Sylvie, leur prof de français pour savoir si Chen se trouvait dans son cours à lheure du meurtre.

Je composai le numéro de ma collègue qui me répondit après quatre sonneries, la voix lasse et lair complètement amorphe. Elle devait être sous antidépresseur.

[image: img2.png][image: img3.png]Bonjour, Sylvie, ça va?

[image: img2.png][image: img3.png]Bof, le docteur vient de partir. Il ma mis en arrêt de travail parce que je suis trop faible pour reprendre le boulot. Je ne fais que dormir.

[image: img2.png][image: img3.png]Excuse-moi de te déranger alors, mais est-ce que tu te souviens si Chen Miào était dans ton cours hier matin?

[image: img2.png][image: img3.png]Non, comme dhabitude. 

Je marquai un temps darrêt.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu en es certaine?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, aucun doute là-dessus. Chen nest venu que deux fois en français depuis le début de lannée. Il boycotte ma salle, jai limpression. Je comptais convoquer ses parents justement à ce sujet.

[image: img2.png][image: img3.png]Merci, Sylvie, repose-toi bien.

Je raccrochai et fis un signe de dénégation à Youssef.

[image: img2.png][image: img3.png]Ni Chen ni Myriam ne se trouvaient en cours de français hier à neuf heures.

[image: img2.png][image: img3.png]Je crois quune petite visite de courtoisie simpose, lança-t-il dun air carnassier.

Je navais jamais vu Youssef aussi déterminé et son regard glacial me donna des sueurs froides.
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Pour une fois, je neus pas besoin de motiver Youssef pour quil se rende au restaurant à pied. Javais même du mal à le suivre tant il courait comme un dératé, armé de son précieux carnet de notes. Heureusement, létablissement était déjà ouvert et il neut pas à défoncer la porte pour y accéder. Parti comme cétait parti, je mattendais au pire. Youssef ne connaissait pas le règlement ni les obligations à tenir pour procéder dans lordre. La situation était en train de méchapper et je ne pouvais quêtre spectatrice de sa fureur.

Madame Miào, surprise par lexpression déterminée de Youssef, se mit en travers de son chemin pour lui barrer la route.

[image: img2.png][image: img3.png]Youssef, dit-elle en lui appliquant une main sur le torse, que se passe-t-il, mon petit?

[image: img2.png][image: img3.png]Il est où le bâtard?

[image: img2.png][image: img3.png]Pardon? sindigna-t-elle, visiblement choquée par les nouvelles méthodes de la police.

[image: img2.png][image: img3.png]Chen, il est dans sa chambre?

[image: img2.png][image: img3.png]Euh… oui… je…

Le reste de sa phrase resta en suspens sur ses lèvres tandis que Youssef grimpait déjà les marches quatre à quatre. Le temps darriver à létage, mon équipier fou avait déjà traversé lappartement et tenait Chen à bout de bras, une main serrant son cou et lautre en train de le fouiller.

[image: img2.png][image: img3.png]Youssef, intervins-je pour calmer le jeu. Lâche-le, tes en train de létouffer.

[image: img2.png][image: img3.png]Quil crève!

[image: img2.png][image: img3.png]Tu nas pas le droit de faire ça! 

[image: img2.png][image: img3.png]Et lui, il a le droit de posséder ça, jubila-t-il en découvrant un charmant petit pistolet semi-automatique caché dans la ceinture de son pantalon.

Il saisit le Beretta PX4 Storm et le lui planta sous la gorge sous mes yeux horrifiés. Ce nétait pas du tout, du tout, les méthodes de la police et jallais avoir de gros soucis sil continuait à se prendre pour linspecteur Harry. Jentendis madame Miào hurler dans mon dos lorsquelle découvrit la scène. Dun coup de pied sec, Youssef ferma la porte de la chambre pour ne plus avoir à supporter les cris dune mère hystérique et reconcentra toute son attention sur sa proie. Les yeux de Chen me suppliaient dintervenir mais je navais ni la force, ni le courage de le faire. Intérieurement, je dois avouer que javais même envie de voir jusquoù était capable daller Youssef pour résoudre cette affaire.

[image: img2.png][image: img3.png]Maintenant, on va jouer à un petit jeu, cracha-t-il à voix basse dans loreille du jeune asiatique. Je pose les questions et tu réponds. Si tu as le malheur de mentir, je tire. Tas compris les règles?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, sanglota Chen.

Je remarquai une trace liquide couler le long de sa jambe pour venir sétaler en mare jaunâtre à ses pieds. Chen venait de se pisser dessus de peur que Youssef lui colle une balle dans la tête, tout comme il avait voulu le faire avec moi lorsque jétais encore sa prof danglais. Jessayai de mapprocher dun pas mais le regard dissuasif de Youssef me fit reculer aussitôt. Je naurais jamais dû le mêler à cette histoire. Un civil navait pas sa place dans une enquête et son pétage de plomb allait me valoir mon insigne. Je massis sur le lit, abattue, et attendis que les renforts arrivent. Jentendais madame Miào, affolée, appeler les secours de son salon et ma carrière allait prendre fin dune minute à lautre.

[image: img2.png][image: img3.png]Myriam était enceinte, nest-ce pas? questionna Youssef dont la colère faisait vibrer la voix.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui. 

[image: img2.png][image: img3.png]Quest-ce qui sest passé hier?

[image: img2.png][image: img3.png]Rien, se défendit laccusé.

Youssef enfonça un peu plus le canon du pistolet dans la peau de Chen, lui arrachant un cri de douleur.

[image: img2.png][image: img3.png]Mauvaise réponse. Recommence, articula Youssef sur un ton robotique.

Les larmes noyaient le visage du pauvre Chen qui ne cessait de me fixer dans lespoir que je le secoure. Mais cétait peine perdue, je savais de quoi était capable Youssef dans cet état et je ne tenais pas à prendre de risque pour ma crevette. Jétais la flic la plus incompétente de la planète et je métais presque résolue à perdre mon poste. À quoi bon risquer ma vie pour un job qui nétait presque plus le mien…

Voyant que je ne comptais pas laider, Chen se mit à table, contraint et soumis.

[image: img2.png][image: img3.png]Elle voulait garder le mioche, alors je lui ai dit que tout était fini entre nous. Cest tout.

[image: img2.png][image: img3.png]Et…

[image: img2.png][image: img3.png]Elle ma menacé en me disant que si je faisais ça, elle sauterait par la fenêtre.

[image: img2.png][image: img3.png]Et toi, comme un pauvre con, tu las laissée sauter, devina Youssef.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne pensais pas quelle irait jusquau bout, je vous jure que cest vrai. Je lui ai dit daller se faire foutre et de se balancer du dernier étage si cétait vraiment ce quelle voulait.

Youssef tordit la bouche en une grimace narquoise.

[image: img2.png][image: img3.png]Le problème, cest quelle ta obéi.

[image: img2.png][image: img3.png]Je lai pas poussée, se défendit Chen.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça, cest le tribunal qui va en juger mon pote. On peut pousser quelquun au suicide sans même avoir à le toucher. Tu crois pas?

[image: img2.png][image: img3.png]Jy suis pour rien, pleurnicha-t-il en se cachant le visage de ses mains.

[image: img2.png][image: img3.png]Lâche-le maintenant, dis-je pour quil le libère.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, jai encore deux-trois questions à lui poser, maintenant que monsieur est disposé à répondre.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai tout dit, je vous le jure.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest Myriam qui te fournissait en drogue?

[image: img2.png][image: img3.png]Jai pas de drogue, saffola à nouveau Chen en se débattant.

Le genou de Youssef vint se planter dans lentrejambe de son adversaire par… inadvertance. 

[image: img2.png][image: img3.png]Pas de mensonge, on a dit. Jai retrouvé des sachets de stup dans ton bureau. Qui te fournit?

[image: img2.png][image: img3.png]Personne.

Deuxième coup de genou, bien plus virulent que le premier. Le visage de Chen se déforma sous la douleur. Tant de violence me donna la nausée, à moins que ce ne soit lodeur de lurine sur le parquet.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest Bao, avoua-t-il à chaudes larmes dans lespoir que la séance de torture se termine au plus vite.

La porte souvrit brusquement à ce moment-là. Le capitaine Pic visait Youssef de son arme et tentait de comprendre la situation en me découvrant assise calmement sur le lit.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest Bao Miào le dealer du lycée. Allez fouiller sa chambre, demandai-je à la meute de flics qui saccumulait dans le couloir.

Tous attendaient lordre de leur supérieur. Celui-ci hésita puis opina de la tête et exigea quon jette un œil dans la chambre de laccusé. 

Ils ne mirent pas longtemps à trouver une valise contenant cinq kilos de cocaïne, trente-deux kilos de résine de cannabis, un kilo de produit de coupage ainsi quune centaine de comprimés dhydrocodone. 

Plus tard, dans la cuisine du restaurant, Gérald découvrit pas moins de vingt mille euros en espèces ainsi quun pistolet automatique muni dun silencieux.

Je comprenais mieux pourquoi, la veille, madame Miào ne tenait pas à ce que je vienne avec un escadron de police pour fouiller son établissement.



Dun air conquérant, Youssef lâcha sa victime non sans lui susurrer, à loreille, une dernière petite menace bien à lui:

[image: img2.png][image: img3.png]Tu diras à ton grand frère, Bao, quil profite bien de son séjour derrière les barreaux, parce que le jour de sa sortie, je serai là pour laccueillir… à la mémoire de Benji.
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Finalement, je ne fus pas sanctionnée pour cette histoire. 

Mes supérieurs me demandèrent simplement de rester discrète à ce sujet et de profiter de mes congés anticipés de maternité pour me reposer (sans mettre un pied au commissariat, si possible).

Youssef avait été prié de rentrer en Bourgogne au plus vite avec la vive interdiction de souffler mot de tout cela à qui que ce soit, sous peine de passer quelques mois à lombre. Il navait donc rien vu, rien fait, ni rien entendu de cette affaire car, aux yeux des médias et du préfet de police, cétait le capitaine Pic, héros du moment, qui avait réussi à résoudre lénigme de «GB, le gros bonnet du lycée».

Une enquête avait été ouverte concernant le suicide de Myriam et le jeune Chen allait devoir sexpliquer sous peu devant la justice.

Quant à Bao, qui utilisait son cadet pour distribuer sa drogue dans un établissement scolaire, il reconnut les faits et déclara être seul coupable de ces importations de substances sur le territoire français. Il nhésita pas à donner les noms de tous les petits dealers du lycée qui lui servaient de rabatteurs. Ils furent interpellés dans la foulée puis mis en examen pour trafic en bande organisée, association de malfaiteurs et importation de stupéfiants.

Madame Miào ne fut pas inquiétée pour sa complicité évidente dans toute cette histoire car elle accepta une sorte «daccord secret à lamiable» avec le capitaine. Elle fermait les yeux sur la procédure un peu violente utilisée pour démanteler ce trafic et, lui, de son côté, nomettait aucune objection à ce que le restaurant rouvre ses portes dès le lendemain.

Régis rentra de son séjour en Espagne, heureux et reposé. Son équipe de foot favorite avait remporté le match et il ne se doutait pas une seule seconde que je venais de vivre une expérience inoubliable.
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